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LAFETEDESA10RTS
tfovembre approche, et c'est le mois béni
Öü.to us les morts out des fleurs sur leur pierre.

Ces deux vers d'une poésie bien
eonnue de Paul Dour get nous revien-
nent sans cesse a I' esprit et aux lèvres
depuis quelques jours. Chaque année,
novembre rarnène son cortège de sou¬
venirs tristes et doux et conduit nos
pas au champ des morts pour un
pieux hommage ; mais celle année,
comment ne seriofls-nous pas hantés
par la pensee de toils ceux qui, en un
cspacc court encore , sont tombés cn si
grand nombre et qui, tons, ont plongé
chacun d' entre nous dans le deuil.
Déja, par nos rues et nos boule
vards, les voiles de deuil Irop Jrê-
quents montrent que bien des Jamilles
de noire cité ont élé directemcnt at
teintes dans leur chair même ; mais
aucun de ces morts que Ion pleure
tl' est pour nous, qui avons été épar
gnés jusqu'ici, un étranger ; le même
amour de la patrie menacée a resserré
intimement les liens de la nation
ceux qui ont été tués se sont sacrifiés
pour la déjense de notre patrimoine
commun ; nous gardons leur souvenir
avec une piêté reconnaissante et Jra
iernelle ,
Cette reconnaissance et celte sym
pathie nous voudrions la dire a tous
les parents de ceux dont les norns ont
para dans les colonnes de notre jour¬
nal, onl été cités dans les listes des
décès, ont été rappelés dans les avis
d'inliumation qui, par leur nombre. et
leur régularité, donnent mainlenant
a noire dernière page une phrsiono ■
mie spéciale et simétancoliqne.ac Mort
au champ d'honncur », lit-on dans ces
jaire-part, et pour le pauvre comrne
pour le riche, c'est un magnijique titre
de noblesse qaijait que chacun enre-
gist.re avec respect ces nonis qui veste
roni désormais gravés dans les annates
de la cité.
Au milieu de la tourmenie de celle
guerre sans précédent , qui óvoque les
grands cataclysmes cosmiques, notre
pays traverse une phase decisive de
son histoire, peut-être la plus impor¬
tante qui il ait eonnue ; il en sortira
renouvelé, grandi ei libre désormais
de poursaivre sa deslinée qui est d'êlre
le Jlambeau intellectuel de l'hurnanité.
C'est pour preparer, pour sa part, eet
avenir magnijique que le phis humble
de Jios concvteyens tuè a l'ennemi a
versé son sang ; c'est pourquoi il en-
trera lui attssi dans l' histoire.
Hélas, beaucoup de parents qui pleu-
rent, car le sentiment de l'augnste sa-
crifice consenti n'empêche pas de plcu-
rer, n'ont pas eu la suprème consola-
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tion de condnire h leur dernière de-
meur e ceux qu'ils ont per dus ; mais,
sans doute, de pieuses mains les rem-
placeront, dimanche et lundi prochains,
pour jleurir les lombes lointaines, a
iiioins que, pour comble d'injorlune,
il n'y ait pas même de tombes. . .
Notre pensée la plus inti/ne et la
plus j rater nette va vers ceux qui sont
tombés anonrmement et qui ont, pour
champ de repos, le champ de balaille ,
daas notre cultc secret, nous les re-
trouvons chacun a leur place, endor-
tnis, malgre la bise glaeée des solitu¬
des, dans la grande paix du devoir
accompli.
Ceux-ld n'anront pas « des jleurs
sur leur pierre », mais lorsque nous
nous rendrons, avec la multitude de
nos concitoyens, nous en sommes sürs,
sur les tombes cle soldats, qui déja
nombreuses se sont ouvertes dans
notre cimelière, nous y apporterons
tous des jleurs et des pensées a, la fois
pour ceux qui reposent sur notre sol,
pour ceux qui ont eté enscvehs au loin
et pour ceux qui n'ont comrne sèpul-
iure que la mémoire des hommes !

Caspar-Jordan.

Je remercie mes correspondant.es
Mesdemoiselles Renëe Lecomle, Su¬
zanne Devie, Denise Dumont et Lu-
ilienne Fremont.

ItaPousséeHasse
PtTrograd, 28 oclobre (communiqué officicl).

Nous avons brisé Ia resistancedes der-
nières unités ennemies qui tentaient tou-
jours de se maintenirau Nordde Ia Pilica.
Acluellementsur le front, au Nordde la
Yislule, tous les corps austro-allemands
sonten retraite.
Nousavons occupd Strykow, Ieschovet
Nowemiasto.
La cavalerierusse est enfrée a Radom.
Nous avonsfait plusieursmilliers de pri-
sonnierset capturé une dizainedemitrail¬
leuses, des canons,uu train et des automo¬
biles.
En Gaücie, aucun changement.
■Sur Ie front de la PrusseOriëntale, un
corpsd'arméeallemand, soutenu par d'au- 1
tres unités, livra, durant les quatre der-
niers jours, des attaquesstériles.
Dansla régiondeBakalargero,les pertes
de l'ennemifurent trés élevées.

LE420ALLEMAND

L A G U E
Jour d© Gnerre

COMMUNIQUÉS00 GOUVERNEMENT
Paris, 29 oclokre , vcqu a 17 heures.

Hier nous avons fait des progrès
sur plusieurs points de la ligne de ba-
taille, notamment autour d'Ypres et
au Sud d'Arras.
Rien de nouveau sur Ie front Nieu-
port-Dixmude.
Entre l'Aisne et l'Argonne, nous
nous sommes emparés de quelques
tranchées ennemies et aucune des

attaques partielles de l'ennemi n'a
réussi.

Nous avons également avancé dans
la forêt d'Apremont.
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Paris, 23 heures, recu a 1 h. 20 du matin

D'après les derniers renseigne-
ments, aucune nouvelle importante a
signaler.

LEURS PERTES
te qu'ils avoaaientil y a ua moiset demi
, ün journal sociaiiste de Leipzig, la Yolkszei-
Img , a fait Ie reiavé des cmquante premiè¬
res nstes officie! les dea partes aMemamies.
tl arrivait aa total do 2St,2iO hommes, tués,
jöiessés ou manquants, oivrs «ml ai^si :
'fttés : 36.381 ('Jont 2.388 officiers) ;
pRSBè* : 139 168 (dost 0.327 officiers) ;
dauquants : 38 322 (dout 347 offioiers).
Lc journal do Leipzig ajfiatait que ces re'e-
fes s^dTFêtaiein au de septerabre, quo
Sept: is los autorités nuiit&i res ava ie ut pré-
paré 7i couveoos iisl^s et il en déciuisait
oud les pertes aiiemandes devaient atteindro
KO.OOOhommes.
Or, ies Caicuis du journal de Leipzig sont
rnecm plets ; les sLitisUqtiea fnnèhres du r Ai-
lemagae en sont a la 133« liste et ne da-
yaisnt pas encore comprendre les effroya-
nles massacres de ces jours derniers dans lc
Nord.
Leors pertes sur la Hans Nieuport Dixme-
do sont estimées h 16,000 morts et ?n 000
io.j CiQCom (,■. i.

On a beaucoup parlé d^pnis le commence
m.-'nt de !a guerre du mortier allemand d
420, sans donner sur l'appareil des rensei-
gnements techniques précis.
Pour la première fois, un correspondant
de Berlin envoi;» au journal esp&gnol El Si
gho Futuro des détails ass z complets sure,
mo ast re del'artilii-rie moderne.
Le mortier 420 peut rervir a deux us iges,
bien qu'i! soit plulót ua obusier.
Oa f'emploie comrne canon de tir direct (a
trajectoire tendue) et com ine obusier(a tra-
jectoiro courbe). C'est de la dernière t^or-
com me cons venons de le dire, qu'il est af-
neraleinent employé.
Dans le premier cas, nn système de tubes
supplémentaires, qui s'ajoutent an tube
principal, permet de iui donner une lon¬
gueur de 21 metres, — un véritable canon
monstrueus, tel quo l'avait rêvé Jules
Veroe.
La distance da tir i b'anc est, en ce cas.
de trente kilomèlres et, k but perdu, de qua
rante kilomè'res.
La distance convene par t'obus, avec nn
angle de 40 degrös, est settlement de 14 küo
mèn-c. Le poids da la charge de poudre esi
de 830 kilos; C3lui du projectile, 930 kilos ei
non 900, ainsi que i'a dit la presse franeais"
La iongueur du projectile est da 1 m.2ö seu
lament.
La pièae pent effectuer un tir louies les
dix minutes, mais ie canon est hors d'ssage
aprés 120 coups. Pontes les opérationi sa fon-
électriquement.
L'explosioa ne peut être supportéd, la dé-
Sagration des 830 kiios de poudre asphyxip-
rait les servants de la piece ; ausM, ceus
ci s'é!oignent-i!s a plus de 300 mètres en au¬
tomobile avant de tirer.
La mise en batterie de ce monstre d'aeier
nécessite nno base de ciment recouvert de
piauches médalliques.
Pour mottra une de ess pieces en position,
faut 24 heures et 230 hommes.
La piece est montee sur une vote système
Bccauviile et mise sur ies raik ; pour la
mouvoir, il faudrait 409 chevaux.
Son tir est protégé par das pièces auxiiiai-
res ete 14 ceat-imètres.
La prix de chaque coup de canon est de
47,500 francs ; celui du cano i arrive è la
formidable som me de 2 500,000 francs, soil
ie prix d'nne paire de torpiilenrs.
L'Aliemsgne possède actoeiieanent trois
batteries de deux pièces de ces iémthana de
la guerre.
Des effectif s trés importants — 1,500 bom
mes environ — choisis entre les rueilleur-s
troupes— sont chargés de garder ces canons.

** *

Le 420 est com me le voit, un engin terri-
bleroent leioutable. Mais il n'est pas se«ie
ment daugereux pour l'adversaire. II j'est
aussi, k l'occasion, pour ceux qui s'en ser¬
vant. Témoiace fait ;
L'Imparcial, de Madrid, annonce qu'cm des
trois canons de 420 qu'emp oient les A Je
mands è leur aiie droite fit explosion pai
excès ae charge et psövoqua uuo terrible
catiiisiroohe.
Les servants et 230 hommes qui étaient a
proximité de la p èae turent horriblement
déchiquetós, Ieurs membres sanglants ie
tombisreat sur na détachement de cavalerie,
a onze kilomètres du Beu de l'explosion.
Des t-clats de leitiailié atteignirent des forces
a'infantorie qui se tenaiontè sept kdomètres,
tnant et blessant de nombreux soidats.
En arrière, plusieurs fermes voisines s'ef-
fondrórent. Dans ua immense tron creuse
pat' l'expiosioH diaparut ia machine de gue--
re. Sous menace d'oncourir des psines só-
vères, les troupes repursnt i'ordre de ne pas
parlor do la catastrophe.

Hp Blip
APPEL AUX BULGES
Résidaut A l'EUrangei'

LeMoniteurBeigedu 27 octobre public
I'appelsuivant, stgué de tous les minis-
tres :
Chasséssde Ieurs villes et de Ieurs villages
var les horreurs de /'invasion, de nombreuses
families beiges ont dü chercher un refuge a
i'étranger . Ce refuge, elles l'ont trouvé dans
des pays hospitaliers oü les pouvoirs publics
comme les populations ont fait preuve k leur
égard d'une bonté dont la Nation gardera le
plus reconnstiesant souvenir.
A touies ces families, un même devoir s'im¬
pose : Qu'el les n'oublient jamais la Patrie ab¬
sente oü des parents, des amis, des oompa
gnons de travail sontTrent si cruell&ment I
Qu'elles s'efforcent, par leur courage et leur di-
gnité en cesjours d'épreuve, de grandir encore
les sympathies que témoignent k la Belgique,
dans le monde entier, toutes les intelligences
droites et tous les coeun généreux ! Que Ieurs
uenséss, Ieurs ospoirs et Ieurs aetes d&meurent
ionjou is tendus vers ce but sacré : la liberation
du territoirs.
Nombreuses sont celles de ces families qui
cemptent encore dans Ieurs range dos hommes
et das jeunes gens aptes k remphr le service mi¬
litaire. SpontanémoM, beaucou-p ont contracté
et contractent cbaqao jour des engagements
dans nctre année. II importe que tous en
fassent autant sans plus de retard.
« Au nom du Ftoi et de la Nation », nous
adrossens un appel selennel a tous les Be>^
valides et apéciaiemeiH i ceux Hgie de 18 a 30
ans, afin qu"ils s'enró'ent en qualité de volon
laires pour la durée du temps de guerre. Tou¬
ies faoilitéa leitr serent donnéae k eet effat.
sufflra qu'ils s'udrassent aux consuls de Belgi-
que. C-eux-ci, apr-èss'être assurés qsdaucun mo
tif majeur tPenfre moral ou physique ne les
rend inaptes au servies, lour fwont, s'il y
lieu, l'av&nee des frats en vue de tour permease
ds rejeindre immédlaetement tos centres d'en-
rólement en Angteterre et en France.
Les Beges oêhbzteéres éigésde 18 k 30 ans,
qui n'atii'Ort pme répoadu a oei appel avant te
'■5ner&m-bre pi'ochatn, pour roet être rêquisi-
tionné s d'offisa pour être employés k des tra-
vaux tfordre müitaire, conformément k la loi
du 11 aoüt 1887.
Nous comp&r.s que tons feront leur de¬
voir.
Vic'ime d'un forfait dont I'Histoire n'offro-
pas d'exemple, jamais la Be'gique n'a eu plus
de titres tt plus de droits a i'aide de ses en-
fants I Que tous, sous la conduite d'un Rei dont
nous sommes fiers, s'efforcent de hkïer Fheur6
oü nous nous retrouverons unis, indépendants
et libres sur le sol de cette Patrie bien aiméa
que sessouffrances nous ont rendue encore plus
chèreI

families beiges

LaMortdaPrimodoBaltenberg;
Madrid, 19 octobre.

La mort du prince do Batten berg a im-
pressionné trés douloareusement la familie
royale qui cacha Ja nouvelle a la reins aai
est encore incempiètement remise de ses
conches et qui demandaittrès frécpieïnrnent,
durant ces derniers jours, des nouvelies «ie
son ürère et semblait pressentir Ie maiheur
qui la frappe. Le Journal Officiel ne publiera
ia nouvelle qu'après Ia cumpiet rót&biisve-
ment de la rerue.

Paris, 29 octobre.
A l'occasion de la mort du prince Mau¬
rice do Bat'enherg, tombé au champ d'hon-
neur pour la cause das alliés, M. Poincaré a
tólégraphió ses condab-ances au rcvd Ang'e-
terre, il ia priucesse Beatrice de Battenberg
et an roi d'Espagne.

LesAuliiohisnssontrefouféspar!ssSerbss
Nich, 29 oetobre.

Avant-h'er ies Autrichiens ont tenté au
Nord-öaestnne nouveiieirrup ionen Serb e.
Ds ont traversé la Save, proteges par leur
artillerie, se dirigoant vers iluogue et Pudeu-
Kovitch.
Leurs efforts se sont brisés centre la résis-
tance des Serbes qui les out reponssés. Les
Autrichiens out abandonné deux cents morts.

Important Appel
attx

En vue de permettro aux paren1* qui ont des
enfants dans l'armée beige de commutriquer
avec eux et de recevoir de leurs nouveilee, un
« Bureau de la Gorrespondance Beige » vient
de se censiituer au Havre, sous les auspices de
Mmes Helleputte, Sagers Rsnkin, Louis Huys
mans, Paul Hymans et Edmond Carton de
Wiai't.
Les bilges installês en France sont priès d-e
faire connatlre a sans retard » leur adresse
prócise et leur qualité, ainsi que le lieu de lour
residence antirieure en Balgique, au Comité
siégeant a Sainte-Adresse, Le Havre.

Pour les Gardes civiques beiges
Le département de I'lntsrieur ds Belgique
nous prie de dire que la decision allouani une
indemnity de 250 francs aux gardes civiques
na peut être aliouéa qu'aux gardes ayant été
liconciés a Bruges k la date du 13 octobre der¬
nier.
Dans la garnison beige

Mercredi matin, a eu hen, devant toute la
garnison beige assemblee place Thiers, a F-e-
oamp, la cérémonie de prestation ae serment
et de reconnaissance de qu-atre nouveaux scus-
lieutenants.
Cesofficiers, levant la main, ont juré fidélité
au Roi et a /a Constitution et le oolonel Godtz
les a pró&eniés aux troupes, suivant ia formule
militaire.
Les clairons ont ouveit le ban, puis les sol¬
dats ont défilé.
Une affluence considérable garnissait les
a.boi-dsde la place.
Be nouvelles recrues beiges, composées de
jeune s gans appartenant k la classe 1914, sont
anrivées k Dieppe dans les soirêes de vendredi
et de dimancha derniers. Comme les autres,
ces jeune s gens étaient trés gais et c'est au
chant ds la « Marseillaise » et de la « Braban-
Oonne» qu'ils out gagné la caserne Duquesne.

k Présidentdeh Ilépublipe
Paris, 29 octobre.

MM. Poincaré, Ribot et Sembat sont arri¬
vés dans la matinêe k Paris.

Paris, 29 oclobre.
Le Temps dit que M. Poincaré et M. Itibot |
ont assnsté k la séance de l'Aöhdémie fran¬
chise.
Le public salna respectueusement M. Poin¬
caré dwant I'lnstitut.
Le Temps dit que le docteur Ribot, ills du
ministro, aide-major au 7" territorial, a été
fait prisoRoier le 13 octobre, k Liile ; il est
actueliement interné en Aiiemagne.

LAPROTESTATIONDEL'ACADÉMiE
Paris, 29 octobre.

L'Académis franpaise protects contre tout as
les effiiimaiioas par tesqueites PAHemagne
impute m-ensoKger emsat a la France ou aux
allies la respoasatinté de la guerrs. Elie pro-
taste contre UKUes les negations opposêes a
i 'évidente atMlierrticité des actes abominabies
de» araxées afeemandes. An nom de la civili¬
sation teaBp.wse et de la Civilisation huroaiae,
eüe fié«rit les visistetirs de la neutralité
beige, fes taeurs do f«mines et d 'er, fasts, les
destrnctetirs sauvages des no-bies moau-
ments da passé, les incendiaires de I'Doi ver¬
hit é de Lonvain et de Reims q vi vcailurent
an&si incmtWer Nstrc-Dame de Paf is.
ELle exprime sea ad mi ra tien aux armées
qui Iuitent, cemme nous, contre ia coa alien
de i ARemogne et da l'Antriche. G'est avec
une émonofl prafonde qu'eile envoie son sa-
lut k bos soldats qui, aairoós des vertus de
nes aneêtres, démontrent amsi l'immortyiitó
dè ia Franca.

La Prorcgaiïonfies Sohéancss
Ia prorogation des

a rewviir progre
regiiwe dö droit coqiöliüö, 0a co oui
cancerne ies débiteurs mobilises et ceux «ui
sont dormciiiés dacs ies région s envahies
Pour ces deux calégories de débiteurs, los
prorogations sont pures et samples.
Ea ce qui coacernc les autres débiteurs le
nouveau régimaest i stUué pour deux mois,
dn novembre au 31 décembre.
Pendant le premier mois, aucune pour-
suite ne pourra être intentóe contro les dé¬
biteurs.
A parlir du ier décembre, si le porteur se
trouve en presence d'un débiteur ds man-
vasse volonté, qui a los moyens de se iibérer
et qui ïavoque abusivemeat le moratorium
li pourra envoyer une action contre lui en
verta da fa permission du jugo, saus proiêt
pie tiable, après nn préliminaire de concilia¬
tion sans frais, et sans formaLités judiciai-
res.
Ls président da Tribunal civil pourra ac-
corder des délais au débiteur ou i'autoriscr è
se nbérer par aeomptes.
Jusqu'é nouvei ordre, le tireur et las en-
dosseurs ne ponrront pas être mis en cause
les droits du porteur a leur égard demeu-
rant réservés.
Ua système analogue est institué pour le
recouvrement des dettes résultant des ven¬
tos commercialss ou d'avanccs sur titres.

Los Dépotsdans les Banques
En ce qui concerne ies dépó s dans ies
etablissements de crédit ou ies banques, la
proportion des remboursements obiigatoi-
res est augmentée de ficon importante,
principalement dans i'intérêi des petits dé-
posants.
R-ppelons que le premier moratorium
instuuê, sur la proposition de M. Nouiens
par décret du 9 aoüt, fixait le rembourse-
maat obligatoire, sur ies fonds déposés, a
250 francs et 5 0/0 du surplus seuiement
Le d; cret du 29 aoüt, signé sur la propo
81tion de M. Ribot, l'a porté a 230 if,

maïs encore les layers dont, par 1'efM des
prorogations antérieures, Fêcheacce to m balt
en novembre ou décembre.
'f. Prorogation de dé/ai, fixée a 90 jour»
pour lea uns comrne pour les autres est
soumiss aux conditions ft réserves dotörmi-
nées par ies décrets antérieurs, c'est-è-dire

francs,
le porta a 2ö0

l/a Roüdedes»Taabes»est iaierroBipae
Paris, 29 octobre.

Hier, un « Taube », se éirigeant sur Paris
ap+ès avnir survoié Ja région de Comptóene'
et un « AviatHt », r®d»nt (lans la regten do
SftöMs, o»t éta poursuivis par des reconnals
sances des ««'vices d'aviation nul ita ire de
Parte. lis ont dü regaguer les iigne3 aile-
EiB«des.

LI BITAILLEDEL'YSER
Londrcs, 29 octobre.

Lo Daily Chronicle, repraduit uae dépêche
a Amsteiidam sslea iaquelle an effici«r ab'e-
Bfe-vnd a dttekiré avoir traversé sept fois
FYser el avoir été repoussé sept fois, avec
d«3 partes tcrribles.
E*4in, qui Leors morts sont devenus si
nomb ■Bex qu'ils formèrent un pont de ces
c davres sur ieqaei ils tentèrent de re pas¬
ser, mais iurent encore refouiés.

Le BombardementdeLaCote
Folkestone, 29 oclobre.

Seioa Ie récit d'un mstelot, it la suite du
bombardement de Ia cöte beige par la flot-
tilie augiatsa, le.s Ademands oat dü retirer
quaiques-unes de leurs gross a pièces.

waisledeMaisonsallemandes
Marseille, 29 octobre.

Le parquet a salsi ie Grand-Bótoi, apparte¬
nant a trots albmaads et ia succursale de la
RWLiaerie VaHnch et Lamberg, raffineurs it
An bervibieis. II a sa»;si égaJemx-nt, flans une
ban que. 160.000 francs de la succession Bil-
ffenger Ileimaun, dont ie testateur et lis hé-
ritiers sont ailemaods.

Les JVIétleciiis beiges
Sur la demands do lit. In docteur Borel, di-
rerteur da la 2» ciroonscription sanitaire ma¬
ritime, M. Ie ministro de Tintérieur autorise
les dooieurs en médecine de natiorialité beige k
ernbarquer temporairemant sur los navires ae
commerce francais pendant la durée de la
guerre.
Avant de prendre leur engagement dans une
de nos Compagnies de navigation, ce:*médecine
devront se présenter a la direction da Is Santé
du Havre, afin a'y éiablir leur ideniité et Texis¬
tence de leucs litres.

LosAllemandeavouentleuréchec
Amsterdam, 28 octobre.

Le communiqué officiel alleman parvenu
daas Lamanuée, dit que le combat continue
daas Ie vdisinage de Nieuport et de Dix-
made.
Lr-s Beiges ont reqa des ren forts co&sidé-
rabiss, mafs nos attaques continuant,
S -iz->navires brlUnwqueg ont coopéré a
raiLsque centre notre droüe, mais leur bom¬
bardement a élé défectHeux.
La sdUfcCion dans ie voieinage d'Ypres est
ia «tos qu'bser. Somme Umte aacun cban-
g"ma«i impurtaut sur ie front occidental.
Au sujet des operations en Rueeie, Le com-
m unique aihsmand ajonte : Las troupes
aliemacdes et sctrichiemies ont dü se reti¬
rer devoot da nouvelle» terces russes prove-
nant d'Ivasgorod, de Varsovie et de Notv-
Grorgiew k, aiars que nous avians rapouasé
toutes les attaques russes antérieures. Au
premier abor<S,!es Busses n'avaiesit pas potir-
suivi et nous nous étions retirés sans diiïi-
cultés.
Des troupes de réserve seront envoyées
suivant ies nécassités de la situation.
Aucun changement important k l'Ouest du
théatre de ia guerre.

DANSL'miQm Dü SUD
Lomires (officieUei, iO octobre.

Le gécéral Botha a baUu et poursuivi les
partisans du génerai Beyers.
La poui'suite conUuuè tan jours.

si tion
plus 20 0/0.
Le décrot dn 27 septembra
francs, plus 25 0/0.
Ua nouveau decret l'élève ii 1,000 francs,
plu3 40 0/0 du surplus pendant ie mois de
novembre, et a 1,000 francs et 50 0/0 du
surplus pundant le mois d« décembre.
Pendant ce dernier mois, Ia proportion
desrelraits pour causes privilégices, salaires,
matières premières, etc., qui est actuelie¬
ment de 66 0/0, sera portée a 75 0/0.
Ces dispostt>ons sont, comma le voit, trés
favorabks aux petits déposants. Par exam¬
ple, eeiiri qui a un dépot de 2,000 francs
pourra resteer soit 1,400 francs ea novem¬
bre, soit t 500 francs eu décembre, e'est-a-
dire 70 ou 75 0/0 da to^al de soa dépot.
Dans ie noa-veau régime institué par M.
Ribot, rorientation est done tiès luarquóe
vers le retour k l'exécution normale des en¬
gagements, condition indispensable pour
amener la reprise du travail, comme s'y en:-
pioie retirement, avec autant de cornpóiencg
que de décision, le ministre actae! des fi¬
nances.

Teslo du Déoret
Voicile textedu décret :
Art I". — Les ilélsis accord's par I'drlicle !«■
du décret du 29 aoüt !9!4 et prorogés par rarlicie
te du décret du 27 septembre 19 4 soot t!i-oro<'és
pour une nouvelle période de COjou s Fanes Le
bénCfice de ce nouveau déiat s'applique aux va-
ieurs négociabtes qui vim. front s éehéance
ayant le jan-vicr 1913, a la cosdition qu'elies
went ete souicriles anlérieuremeKt au 4 aoüt
1914.
La prorogation prévue par le présent article
irest aceordee aux ofliüeurs qui ne sont ni pré¬
sents sous tes deapeaux, ui domiciiiés dans ies
portions do toriitoires envabies a déLerminer par
dócrots sur la proposition des mbtistres de la
justice, de l'iwtérieur, des fiaances, du commerce
do i'hidustrie, des postes et télégraphes, que
sous réserve des dispositions de Tarlicle 2 ci
après .
Article 2. — Jusqu'a t'expiration du dclai pré-
vu au précédent article, l'ap plication des articles
LSI a 172 inclusiveiaent au Code do commerce
densourera suspenduo en ce qui concwne les
vateui'S négociabtes qui bénéfleient de la pro¬
rogation.
Toutefsis, pendant les (rente derniers iou-s do
ce déiai et a tiire traiivii- ire, te porteur de I'effet
prorogé pourra en réclamer le psyemeut pour
tout ou partie au détviteur principal. Le (léfout
de paiement a presentation sera constaté s'il
y a fieu par Lrttrc rtcommandéo avec avis de
réception.
Qutnze jours francs après (a date de 1'avis de
reception, Taction p»urra être excret e saws pro-
fêt ppéJslable, mets seuiement avec la permission
du président, du tribunal civil qui st.rtuera saas
fcais agrès avis adressé au débiteur par ies solos
du grzffiae. c«t avis sera noi ffq par lettre recora-
inaiKléi avec Tavis de réception.
Art — 3.—11est accordé pour Ie pavement des
fournitures ds marchtndises visées a" l'.rtiele %
du décret du 29 aoüt L9L4et des sommes visées a
l'artiele 3 Uumême décret, un nouveau déiai de
00 jours traces.
Toutefois, a i 'égard des débiteurs qui ne sont
r:i présents sous ies drapeaux nt domicilies dans
les portions de terrttoires envshis a détermincr
comme il est dit a l'srticlo premier, une action
eu pai ment pourra être inlentée pendant les
trente dcrr.krs jours de ce de.'ai, mais seuiement
a.vec la permission du président du tribunal civil
qui ststuers dans ies conditions et formes spéci-
iiées n Tarticie 2.
Art. 4. — Le délui pour ia réalisaiion des ou¬
vertures de crédit coosr-nli antéru urement au
4 aoüt 1914qui a été sccerdé par J'arücle 2 du
décret du 29 aoüt 1914 et prorogé par ['arlicle {•>
du 27 S'.pte=ibre 1914 est prorogé ju-qu'a une
date qui sera tixée après la cessation des hosli-
litós.
Art. S. — Les délftis secordés par l'artiele 4 du
décrei du 29 aoüt i-91» et par Partiele 1" du 29
sepxembre 1944, peur la délivrance dos dépöls, es-
péces et soldcs crödiieurs dar,s ies bscqnes, ies
établissement» de CFéd»tou dépóu, sont prorogés
jusques es y comprw ie .rt déceoahre 1914.
l.o rasximam asügaé aux rotrarts prévus par le
dcu.\iè«io alinea do Partiele 4 du décret du 29
aoüt 191*est porto a l.OiO francs et a 48 6/0 du
surplus pendant ie mois de novt-mbre 19 4. Oe
même maximum sera élevé, pendatil Ie mois de
déeembre 1914,a 1,000 francs et a KOO/Odu sur¬
plus.
Le maximum détèrminê par le dernier aiinéa
de l'a t'cte 4 du décret précaê el par Partiele 2 du
décret du 27 septoab-e 1914 est porté pour le
mois de décembre a 73 0/0 du solde du compte.
Art. 6. — Sont m dntenues toutes les disposi¬
tions des déerois d«« 39 aoüt et 2' septemD-e 1914
qui ne sont pas contraires au présent désret.
Art. 7. — Les di positions du présent décret
sont applicabies a PAtgérie et a ia ïunisie.

i'ire uue déclaration, suivant 'les distinc¬
tions éiabhes antérieurement ea ce qui con-
cerne .e taux des loyors, i'ét-t milrt i. e ou
{ienxtoaés"6' i0Caiaires. Ia situation des
Ea outre, ie décret stipule qne, tour Ia
période du ter novembra au ter décembre
1914, lei locatasres mobilisés bénéficieront
de ta suspension de coagé ou de Ia proroga-
tion de bail, qu'ii y ait ou non relocation.
Maïs, dans tous les cas, ils devront procéder
aux avis et declarations prevus par Parti¬
ele 3 du décrat du 27 soptembre dernier.
I ar contre, a partir du isr novembre oro-
Cijarn, les congés donnés par tous les foca-
taires dejmeurtnt soumis aux régies d'usage.
I. article 2 du décret met fin a ia situation
a nor mais au IccUaire ayant deux lovers k
sa charge, par suite de ia suspension de son
coijgé caincidaut avec une nou veile loca¬
tion. II dispose que tant que i'entrée en
jouissance de cette nouvelle location n'aura
pas eu lieu, Ie locataire ne sera pas astreint
a en payer le loyer. Il donne aussi, au pro-
prietaire, par une juste contre- partie, le
droit de faire resiiier ie nouveau bail.
En ce qui concerne ies loeataires non-mo-
Oilises, se décret les fait bénéfi. ier des dis¬
positions concernant ies sust. . sions de
conge, les prorogations de baux prenar.t fin
sans congé ou les nouvelles locations. Mais
il leur impose de justifier qu'ils ont été em-
pecaés de remplir les obligations par eux
prises. C'est au juge de paix qu'est remise
1appreciation des motifs allégués, et ce ma¬
gistral aura toujours la facuité de réduire
ies delais accordes par lè décret.
Une disposition du décret est bien sccueil-
be par ies propriétaires. Elle établit, mais
pour les localaires non mobilises seuiement,
ia distinction entre Ie prix principal du loyer
e' 'es charges accessoires telles que les fiais
d éclairage, de chanfiage, de cunsommation
ü eau, la part d'impöts qui incorubent aux
lecatwres. Ces charges accnsso res iedevien-
aront extgibles selon ies régies du droit
common, mais, répétons-le, de ia part des
lecataires non mobilisés.
Le nouveau décret fixe également une
quectien que les testes précéflents n'avaiea't
pas suffisamment précisée.
C'est au juge de paix du canton de la si¬
tuatiën de lYmineoble qu'f.st aitribuée ia
connaiasance des liliges nés a i'occasioa de
pppiication des decrets ea matière de
ioyers.
ü'autre part, ce magistrat pourra re lever
d« ia dcchsance uo locataire qüi n'aura pas
rait ies declarations presences dans ies dé-
lais exigés. Mais il r«c poirtra userde cepan-
voii- que dans des cas de force majeure eu
de Circunstances présentant un caractère
excepuonnel.
Dans Ie rapport qui precede Ie texte da
décret, il est tait mention d'une question qui
intéresse vivernont les proprietaires. II s'a-
git du ces des propniétaires ayant i payer
ies anauités d'nne hypa&hèque ou ies iuté-
rcts du prix d'un immeubiö dent, psr suite
des proi oga -aons de déiai, iis n'ont pa par-
cevoir ies ioyers.
La question s'é-tait posée de savoir si, dans
ce cas, it n'y avail pas iieu d'accorder s c«s
proprietaires des dalais égaux k ceux dont
benc-Üciaient ieurs loeataires.
(.e président du Coaseii et ie minislre dn
commerce exposent dans ieur rapport quo
ces prepriétaïres pwiveiit trouver, dans ie
décre-t du 10 aoüt 1914, qui a suspendu les
déiais en inauèrc civile et commerciële, ua
moyen suffisant de se garantir contre l'irn-
possibiiite de remplir Ieurs engagements.
Cv décret donne, en tffet, au priirideiu dn
tribunal civü le pouvoir de coacéder des dé¬
iais et de suspondre ies poursuftss et execu¬
tions ea touie matière pendant toute ia da-
ree de la mobilisation et jusqu'a ia cessation
des liostiiités.

—4>»-

LesMesuresna!/a!esdaïkgküm
Loadros, 29 octobre.

De la Pull Mall Gazette :
Nous ignorons comment les Allemand?
réussirect a poser des mines sur lenvaga
nord de i'Iriande, mat's comma nous com-
battons pour notre existence un ennemi na
reco.'snaissant aucune loi, nous a «ons ia
droit da nons servir des méthodes de goerre
ies pins énergiques dont noes disposons.
Nous possédoos ia suprémaüe de la mer.
Si nous en proiitoas pour fermer eatióre-
meut ia mer du Nord, nous ne p. n o, is pas
que les neutres s'en piaiiidiont, car nous
agirons aussi bien dans leur intérêt que dans
le uótre.
Nous verrens d'ailfeurs ea l'AI
comme en tout pirate, un ennemi
hu main.
Pout-ötre 'rouvera-t on des mesures moins
rigoureuses pour raettre un terme a c »s mé-
Itiodes déioyaies. Sinon, nous espéicns que
ie goavernenient n'hésitera pas a prendre
les mesures que nous suggérons.

iem ague,
du genre

LesAlliesopèrentauOameroun
Boi JftSUX, 29 OCiöbff:.

Le généra! Dabei!, commandant des forces
afliées opérant au Cameroon, communique
au gouverneur de l'Afriqae occidentale IVan-
caise que deux colonnes franchise et an-
giaise, composées de forces na rales ct mi'i-
taires, ont occunè, is 20 0 itobre Edea, sur ie
lac Saiasga, k 90 küoarè.res de la Cóte, iiu-
portftnte gare de cherain de fer do Daouia,
vers le Sud-Est du Catueroun.
Le généra] Dobeil ajonte que les couibatt
que los Francais iivrèrent torent graves.
Leur tenue et tear bravoure furent exc.-l
tentes.

LaProrogationè PaiamentdesLoysrs
Un nouveau décret de prorogation du
paiement des loyers est paru au Journal
officiel 1 concerne non seuiement ies loyers
do ut ie paienieot normal devait avoir iieu
en novembre et an décembre prochaia,

A L'ATTAQUEBEKlAO-TCHÉOli
T >k.io,49 octobre.

Le croisaur Thillau a repoussé ie 18 ei U
19 octobre, les attaques do deUx D.avires «
guerre alieruantte, «ui ont dü se refug,.t
dans le port de Kiao-Tohéon.
Les tempêtes reUrdcat i'assaut géeèrai Ja
Tsing-Tao.
Le bombardernent préliminaire conti ■■3
sur terre et sur mer, cmsanï de grands dé-
gats.
Plusieurs mines, entraiitées par nne grosstf
mer, constituent un grave dancer pour is
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LE HAVRE
Ex^reicek Tira laHer

AVISAUKKAVIGATEURSETAUPUBLIC
Par ordre de M. Is Contre-Amiral
Gouverneur, en date du 22 octobre,
uii exercice de tir a Ia mer sera efTec-
tué par la batterie de la Hève, vers
3 heures du soir, le Vendredi 30 oc¬
tobre courant o\i, si le temps ne per-
met pas cet exercice, le samedi 31
octobre.
Le pavilion rouge sera hissé sur
Touvrage et les coups d avertissement
seront tirés co mme d'habitude, une
demi-heure et dix minutes avant
l'exercice.
II n'y aura ni remorqueur ni but et
lcs coups seront tirés au Nord du
parallèle passant par la Hève.

Lc Havre, le 23 Oclobre 1914.
VAdministrateur en ch'f
de ^Inscription Maritime,
P. THOMAS.

MortauChampd'honneur
On annonce la mort gloriease ds M. le
capitaine" Gallois, chevalier de ia Légion
fi'honneor, capitaine an 10« dragons.
Le capitaine. Gallois, qui appartenait a una
land le Iwvraise des pins confines et des plus
estimées, avait en 4884, ft l'époqne de ia
mort de son père, coot; acté tin engagement
volontaire. II passa ensnite par l'école de
Saumurd'oü il sor.tait sous-lieutenant. Promn
•st-ccesftivement lieutenant et chpitaine, il
ter, ait en dernier lieu, garnison a Montau-
ban.
Le capitaine Gallois est tombé mor'elle-
ment frappe par nn obus, ie soir du 13 oc¬
tobre, aux environs de La Bassée, au mo¬
ment oü, accompagnê de son commandant,
il so deconvrait pour observer les positions
eccemies. Son corps recueiii par ses cama-
yases a été inhumé dans le petit cinietière
8e Verqttigneui, prés Béthune.

Blesséset Prisonniers
On annonce que M. Ie dnc de Clioiseul-Pras-
lin, conseiller général de la Seine-Ini'érieure,
sriavement blessé an combat de Servan, a
eté évacué sur l'höpiial de Sedan, pais sur
la forteresse de Mayeuce.

Marcel Ouine, soldat au 74« régiment d'in-
fanterie, 2e compagnie, dont on a été sans
rtouveiies «iepuis le 22 sout, a écrit a sa fa¬
milie qui habile Bo.'bic. II est dans un höpi-
;lal, pea blessé et trés bien soigné, ft Bariin.

Une lettre adressée par M. Neven, maré-
ehal des logss d'artiiierie, ft M. le roaire de
Sanvic, fail connii.re aux families dont les
noms suivem que leurs chefs on parents
so at prisonniers de guerre, et en bonne
santé :
Mme Neven, 10, rue Victor-Hugo, Sanvic ;
Mme Touilec, 26, rue du Prêche, Sanvic;
Mme Eudes, 29, rue de la Paix, Sanvic ;
Mme Rouland, liameau de la Mare-Houge,
Sanvic, pour t,oa parent M. Francois Ques-
nel ; Mmes Joaet, chez M. Gaston Seminel,
rue de Saint- Quectin, h Sanvic ; Mme H m-
bert, chtz M. Marie, rue du Havre, Sanvic ;
MLMaunoury, 23, rue de la Sous Bretonne,
Biévüls ; Mme L. Le Batteux, 50, rue Thi; rs,
Sanvic; Mme Joseph Debris, rue Francois-
liaise, 3, Sanvic.
Signa : Auguste Neven, maréclial des logis
fi'arullerie.
Trappen — Ubungsplafz— Gefangen Lsger
— Zussen, Bei Bariia (Ailemagne).

***
La lettre qn'on va lire a óié écrife an camp
de Zossen, an Sad do Berlin, prés du poly-
gone de Kümmesdoff. Ecrite ie o octobre,
die a éte expedite de Zossen it* 16, ainsi
qu'en témoignê ie timbre. E le est arrivés a
liouen le 28 octobre an matin. Elie coniieut
ües renstsgcements qui intéresseront bien
des families de toute noire region.

8 octobrc 1914.
Ma chèro Maman,

Ale voici en Aliemsgne. Laisse-moi )e dire
tout d'abord que voas n'avez rien a eraindre pour
tuoi.
. Les Ailemands nous trniient avec correction et
fcumaiiitc. Lea blesses, notamment, peuvent comp¬
ter sur une convalescence un pea tonguemect
ptoiongéo peut-óire, mais a coup sur tcanquilie et
eaiubre.
Noire camp est établi sar une vaste piaine sa-
Mooceuse, piaatée c-i ct ia de bois de sapins,
G'C&lle dire que le vent qui souffle serait excel¬
lent pour noire snté s ii n'etait un peu froid.
Heureusement, nous ne couciions pas sous ia
leote. Nous lirbitofis des baraqueraents de bois
trés bien compris et éclairés a t'eicctricité. L'eau
potable couie a discretion et i'üygiéue est Sovere-
Ifieal observée.
Nous stops des médecins aJlemands ct des in-
firmiers francais, parmi lesqueis un curé qui nous
Sira la messe ie (iimancbe, et un cbirurgien-den-
f'tste qui reeevr-a bientóv un outillage a peu prés
tr iripiet. Notre ambulance est commanded par
1adjudant Eioy, un réserviste havrais tin 3ï9>.
«si-mant gaicou dont le dévouement ne conuait
prs de bornes.
Us grades sort particuiièrement bien irsitëspar
leurs cohègues alietuattds. G'est a nóus faire re-
grelter de «'avoir pas plus tie galons t .
Quant a la notirrlture. die est -gaine et abon-
duiile. Peu on p:is du viande, si cen'est, de temps
en temps, du saucissoa ; mais qu café, du tbé, du
fcooiitOB,des paits, des lêgomes, du riz, voire
Biéme de t'orge ou de la bouiilie ! ii serait difficile
d imrginer cbcre pius hygienique. C'est rgai, j'ai-
BJt encore micox Bouen et Louview.
Efflin, une eantine bien approvisionnée nous
pennet de corner un peu notre reps» icboeolat,
Sucre, biscuits, conserves, etc., et inême de nous
euirasser contie ie froid itricots, gants, couvertu¬
res, etc., etc.). Jo pos?éde eneore une somme
sssez tonde et jo suis sür de ne manquer de riea
quand laême noire captivité durerait jusqu'a Pii-
ques. . . esr, béias i il ne taut pas so ltmrrer de
beiics espérocces, inais au contraire s'atmer de
p iticnce et de courage :.
Te voiia certsinemest rassuréc, ma petite ma-
®»n chérie. To si.s, d-aiUeurs, par les lettres quo
Je t'ai ec riles de Boigique que mes blessures soat
ttrmëes depots pres d'ua mois el quo .je suis rede-
au l'bonrmc d'autrefois.
O'cst moi qui voudrais éfrc rassuré sur vo're
eoinpL' a lous, sur toi, mèie de trois soidats, sur
papa, dont j'imagiue les soucis et les angoisses,
sur Mario, sur lous -les ndtres. . ,
Au reveil', ma citér e macnan. Si lu sarais corame
je pente a toi, el qitclio fêio ce sera pour moi de
relrouvcr res bans baisers... T'imagines-tu la
ïristoso d'un S sepiemfce lêté dans un lit d'iiópi-
t?.i ( l d'un 30 septemure célebre dans ua ■wagona
besiiaux ?
Si lu ra'écrt? uno bonne lettre, j'y puirerai, je
•ois. it courage de passer loin de vous, s'ii ie
«ft, Ncëlct ia rjouvehe année !
#imbrasse bien tons les i ötres.
je fWiit-rasse de lout mon vieux cceur de lila

M. Jean Gibrip', cemmis ü i'Administra-
tiofi coratniinsie oe la ville d'Anvcra, de-
Jaande de« nonvelles de son pèra, M. Henri
Gubtt1!, rtiui-re armuner au depót division-
ïiaire do la 2» division d'arméé beijte, 5" et 6°
regiments de ügne.
Adressér tcu ; renscignnmcnts a M. Van
Wuser nap), ic-r»nief, iiocikeosujk Kuitiii
byiitttej.—Zéiaude-Holiando.

.cj aBBaaBPsaffiP

Eje fris. «Sm
Nous averts requ celta letlro :
Nous avons appris avec intérêt ct ptaisir que
les laitiers de la région havraise avaiont décidé,
dans les eirconstances aclueties, de ue pas aog-
menter !e prix du tail comma il était contume
au i" novurubre. Et nous avons applaudi a la dé¬
licatesse de 1'alteDtion.
Msis it nous revient que des^ Iailiers dissidenls
se proposect d'augmt nier te prix et que celie de¬
cision risque de aetruire rentonte.
Espérons qu'il n'en eera rien, et que notre po¬
pulation, déja si éprouvee, sera appelée a nppré-
cier.i'esprit générettx qui a dicté la resolution de3
laitiers appro visionnant la viiie du Havre.

EcöleSiipérienredeCommerce
Lei ccurs rouvriront le mardi 3 novam
bre. Les élèvès qui désirent entrer en pre¬
mière année normale sont. .invités a se faire
inscrire ie pïuió possible a 1Ecoie, 66, bou¬
levard Ffaricc-is-bL

Ecolc Commerciale
L'Ecöle Commeraale, annexée a i'Ecole Su¬
périeure de Commerce, a pour but de com¬
pléter i'insirnctión générale des enfants agés
d'au moins 13 ans et de leur donncr des
counnissances com mercia (es d'oro re élémen¬
taire et esscn'ieitement pratiques.
Le certificat déiivré . aax bons élèves de
I'Ecole commerciaie lenr permet d'entrer,
sa ris examen a I'Ecole Supérieure de Com¬
merce.
Darée des étneies ; nne annés.
L'enspigncment général cornprend : Fran¬
cais, histoire, géograpiiie, Grithmétiqne, no¬
tion de physique et de chimie, caüigraphie,
anglais, alletnand.
Enseignement commercial : Calcnis com-
merciattx, coropt Jbilité et tenue ties livre3,
notions do légisiaiion commerciaie steno¬
graphic, correspondanoa commerciaie traa-
tjoise, anglaise, allemande.
La rentree est fixée au mardi 3 novembre.
Les inscrip'ions sont rec- irs dés niuiüte-
nant, 53, boulevard Franc-uis-i".

Avis aux Families Beiges
Ecoie Supérieure de Commerce du Ilavre
Le Comité do direction de I'Ecole Supé¬
rieure de Commerce da Havre et de l'Bcola
Commerciaie tenant k (tonner nn témoiguage
de fratercite a nos botes aetuels do B lg que,
a décidé ü'antoriser a suivre ies cours de
nos Jjcoies, d titre gracieux, les jonnes gens
Beiges appanenant oa se destinant a une
Ecoie de Cotameics de lenr pays.
Les inscriptions sont reques dès maiate-
nant, 53, boulevard Francais-i".

Le Directeur par interim,
A. Dana.

CntuHé He Svcourg a«x Bélnglés
Le Comité vient faire encore un pressant
appel A nos concitoyens ea les priant de tui
donner ou próter des couvertures et envi¬
ron soixanf ; paires de draps pour iitsa une
personne.
Les couvertures, qui auraient été promi¬
ses A la mairie pour ies blessés et qui n'ont
pas été prises, peuvent être apportéès.
Des dons de vêtements, chaussurea, bas,
pantalons, chemises, seront r- qus avec ia
pius grande gratitude, étant donna la xioin-
bra croissant dus réfugiés.

AVIS
Le Gaulots, grand journal quotidlen a c!nq
centimes, dommnt chaque jour comme ócii-
lOiiai un article do M.Arthur Meyer,est en
vente dans tous ies kiosques a partir de
1 heure 4/2.

ï'«istS»>«ï? Astocliiiloit
Les Maiclies de Bienfaisance

Dimanche i" novembre, a 3 heures de
l'après-midi, sur le terrain da Sanvic, aura
lieu un match international de foóibali asso
ciatioa au .profit des blessés mill, aires. II
se disputera entra l'èquipe des i iirmters
Anglais ét i'éqqipa première clu H.a.G.

Le Comité dn II. R.C. ost hstirenx d'iüfor-
nier les sportsmen havra s qu'il a eousliUié
deux équipes d'association. La premiers ren-
contrera dimanche prochain 1'équipe d'un
régiment anglais.
Le montant ce la recette sera iatégraie-
ment versé a Ia Croix-Ronge, et dans je but
de permettre ia présence d'un tiotnbreux
public, le prix d'erstróe a été fixé é 0 fr. 25.

KI. fclOTET BSST1STE.52,r.SilaInr»,11,r.H.-TMrtsi

IVA sa i r rs i- &' a si ten « sm&
Le steamer Amirai Gantsaume a pu êire
renfloué et a été conduite Boulogne.
Les noavoaux détails sur sou naufrags in-
diquent qu'il serait dü A line explosion soit
öaus ia chambre dos machines, soit dans la
chanfterie. Getto explosion causa ia mort da
ptnsieurs personues.
I! n'y au mi; pis eu d'autres victimes, af¬
firmant ies joamatix anglais, s'ü n'y avait
pas eu panique par mi ies passagers.
Des bateaux pêcheurs sont arrivés è Bou-
Icgue avec des petits enfants qui avaient été
lancés aux matelots par les meres elï'rayées
au moment de la panique.
•- Un des blessés ost mort k i'hópital da Fol¬
kestone,

ODSÈQUES DE SOLDATS

Les ob èffues da soidat Gaston Rou'selbt-,
raaria de i E:at, domicihó ü Asnières, 34, rue
Proriy, an runt lieu le vendredi .30octcbre, a
8 h. 1/2 du matin, a 1Hospice Général, ruo
Gustave-Flaubert, 55 bis.
Les obsèques du so-'dit Lucien Poirat, dn
160» régiment d'infanterie, domicilie k
Pringy (Marne), auront iieu le vendredi 30
octob e, a 8 h. 1/2 du matin, k l'Hospice
Géneral, ruo Gustave-Fiaubert, 55 bis.
Les obsèques du so'dat Albert Miiiebeav,
soicat au 24e a'infanterie territoriale, uomi-
cilié k Cauviile (Seine-lnl'érieurej, auront Iieu
le vendredi 30 octobre, a 10 It. 1/2 du matia,
a I'Hosptee General, rue Gusiave-Fiaubert,
55 bis .

S353!ZSBBS®Ea

B"iéöS®5« d'ïfonneup
M. Geisen (L.-E.), capitaioe au 39« régi¬
ment d'infanterie, vient d'etre inscrit au ta¬
bleau special de la Légion d'honneur pour
le titre de chevalier. Ayant m;, j cinq bles¬
sures au roars do trois combats ditlerents
iivrés du 29 aout a'u iSseptembre, ii a refusé
de se Luster évaeuer et a repris le com-
mandement do sa compagnie du 27 septehi-
bre.

rrntuolieiis
M. Meonier, lieutenant au 36® régiment
d'infanterie, M. Joiy et M. Farcis, lieutenants
au 129« régiment d'intanterie, sont nomtnés
capit^iues.
M. Dague, sons-lieutenant au 36« régiment
d'infanterie ; MM Macaigne, Ye",pil ot, Rol¬
land, Molinier, sous-iteutenants au 74® régi¬
ment d'infanterie, kout promns lieutenants.
M. Soiedti, sergent au 39s régiment d'in¬
fanterie, est nommésous-hètitenant.
M. Evrard, veterinaire aoxiihire du -129®
régiment d'infanterie, est nomnié au grade
de vétérinaire aide-rnsjor de 2® classe de
territoriale.

b urn
s

u
A.PIMA'HE&C:18

l Télijias: 52014, place lies /.'elks Centrales
—: le havbe

Extra! t de Javel.
Crist a tlx de Sonde.
ChloruredcChaoxpooriiloiichioient.
Alcool dénaturé.

»—aOoUl (-1689)

FAITSDIVERSLOCAUX
— Ua nommé Charles Hawun 8. 6$6 de 29 ans,
né a ArmenU'ères, journaiier, réfugié ft I'Ecole de
ia rue Piedfort, s'étar.t rendu coapable de voles
de fait envers un autre réfugié, fut conduit au
poste par i'agcnl Letsileur, mais iitiggrava encore
son cas ea ouirageant ce dornier. 11 sera pour-
suivi.
— letfdi mafin, vers dix heures, M. Emile Bet-
tremieux, iriaririier,origiaairt; de Wattrelos iNordi,
& 6 do 38 ans, traversait ie bo ilevard Amiral-
tu'ouch z, en fico le dépot des esux tuin.' rait s de
Yicby.mais a pehie venait it do descenctre le trot¬
toir qu'il fut renversé par une automobile qui
arrivtiii a toute vitesse. Cetie voiture prit ia fuite
après t'ttcciuent.
M. Jenot, commissi) ire de police du quwtier,
prévenu aussilöi, se re: uit sur les iieux ct fii
transporter ie b!es3é au débii de tabac Réchet I!
portait des con Ins.ons muliiples Aprè> avoir reou
les premiers s- ins, il fut trausporte en voiiure a
l'HÖoitsl Pasteur.
M.BeUremieux est un réfugié. li travaiüait aux
Tréfilei'ies.
L'aiitom'ibUUta cause de l'accident ost acllve-
menl recbe chée.

BOURSE

Cloture

BORDE AUX

3 0/0, 75 et 75 to ; Rus:
1891, 61 33 ; Lyon, 4,09 ;
795 ; Crédit Lyenaais, 4,1(5

?S Oclobre
;se 19 6, 93 50 ; Russe
C m toir d'E-comple,
Rio-Xinto, 4,37a.

ÊÏAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANC£S

Du 89 oedbre. — Georgette BULAND,rue Au-
gusie-tlomte. 43 ; Cbristiane GlEGü, rue Bellot,
S3 ; France KERSAUDY,rüe de ia Mailleraye, 82 ;
Auguste CATELaIN', rue Jesn-tiart, 40 ; Jean
MARKTTE,rue do Condé, 3 ; Jeanne SALIOU,rue
Paui-Marion, 47.

3K
<,?

Le oms Qrana Gbotx

TiSSfiNOlER
3, Bd de Strasoour^ 'té(.05\
VO«TU-"VS3 aeD.
Bicycleües "Tcuriste '
tni-ènmeiLt eoutLéts a.

DEGÊS
Du 89 octobre. — Marie ROCHENARD.41 ans,
680S profession, rue de Totirviile, 1 ; Horten se
BERTAUX, opouse BUFQÓ1N,54 ans, sans profes¬
sion, rue de Phaisbourg, 96 ; Afbert GILLOT.50
ans, entrepreneur 0 peinuire, place des Gobe¬
lins, 8; l'ierre LESE1GNEÜR, 77 aiis, reniier, rue
Thiers, 73 ; Jeanne LHOST1S,1 ans, rue bazun,49;
Louis THOUBOübE, 8i ans, sa.es profession, a
l'Hospiöe ; Gencv.ève DÉOUitE, 22 ar.s, blanc'ais-
sense, ni ; CharLmagne, 28 , Yves ROUÉ, 33 ans,
journaiier, rue Victor- Hugo, 470 ; Adèle THIKUL»
LEM', veuve DUCERT, 83 ans, sans prof usion,
rue Thiers, As ; Rene AÜVHAY, 47 ans, quai d'Or-
léana, 97,
TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈ3
Joseph BAllIL, 48 ana, cuisinier, rue Louis*
Philippe. 29 ; Jean COURBE,49 aus, cap. L. G., au
Havre q Manuel JEAN, :35 ans, adjudaut-ehef, 7'
infanterie coioniaio, domlciTlé ou iiavre ; Edinond
BARBOT, 57 ans, chef d'ateller, ruo dss Abat¬
toirs .

MILITAIRE3
Gsston ROUSSELLT,28 aiss mwin da I'Etat, do¬
micihó ft Asrières, Hospice Général ; Lucten
POIRAT, 28 ans, soldat au 6u«infanterie, domi¬
cilie a Pringy iAIaruc), Hospice Général.

®ï>»ola,livA ö«j tsow.H
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers

coasiïiéat «a hesres
Sar d«2aai3ci«.une-^x^wana laitlée aa aoaü porta a

tttbtair a öomidis
TELEPHONE S3

Mortau Champd'Honnsirr
18. L6 n StOHl.ONet M*->KONLOH;
S!n" Bi ileleins et Thsrèse iSQNLQH;
M Paul 180/1LOH;
ffi°" ueuos Edouard 410NL0H,ses enfaa's et pa
tiis-e.ofants ; #»• oeuoe Adoipha tiQNLON. s s
tnfauts et pstits-enfants ; Hi et M— JEHEHHE. t
fears enfants et peti:s-eaft<nts ; liïn' DVifMEft ; I
Hi. G. OUVIV/EO
M et Si"' E. OOY1ÏIER, tears enfants et pe'Hs
enfants ; lil »• VAN SlHQOH «. VaN ScHOOft ;
Las F milk fëONLOn, iWUV/EH, FLOMBARD,
\'Ei/:-iiEPiet BARhEY, t s Amis et le personnel cis
I I'atelier- Etonian,
Out ia douieur de vous Lire part du décès de
Monsieur Jean N1GNLON
Elève architects de VEcoUNationale des

li»aux- ArIs
Sergent ou 5' régiment d'infanterie
té de go ans, toé ft i eauemi &uGodut iMarnei
| lo 44 septembre 1944
| Unc cérémonie rebgiease aura iieu ultérieu
| rement. (3803)

l 61"' Albert G/LL0T, sa veuve ; Ei et M.™«
I Edouard MOULIN.néeGI LOT, et hues Entente; ®lu
B Juliette SILL0T; 14. Albert GILLOT; &>'• Jsanr.o
GILLOT; M. et SO" Pierre GILLOT, nóa TOOGAliO,
M. Attdré GILLOT; fön' Oenise GILLOT, ses cn
facts et petits eafants ; la Familie at les Amis,
Ont L douieur de vous ftiirrs part de ia
pcrte cruelle qu'ils vieniiect ü'ép,.uv'er en
,a personne de
Kionsieur A'berf-Auguste GILLOT
Entrepreneur de Pcintiire

•déc'idé le 58 courant, ft 43 heures du soir.
dans sa B6«année, muni des Sacrements de
l'Egiise,
Et vous prient de bien voulolr nssisler a ses
convol, sei vi. e et i 'tiuniatiori, qui auront Heu
lo venurodi sotouraqt, ft t beure l/i on soir,
cc I'église Saint-Vincent-de-Paul, su paroisse.
On se réunira au denude raoriualre, 8,
place des Gobelins.

.PrtarDlwp? iskopssdosoaInt.
II ne sera pas envoyó do iettres d'invi-
tation, te present uv s en tenant lion,

Comitéde DefensedesMerels gcnéraix du 6° CaalimJ
Lo Comiié do Défe: sè dos intéréts «énéraux
ct des Fêtcs du «eGantoa, et Ia Soclóié Frédé-
ric-Rellanger, prient icurs membres do bien
vouioir assister aux obsèques de
Monsieur Albert GILLOT

Entrepreneur de Pcinlure— Membre du Comité
dêcédé le i8 oclohre 4914.
L'inhnmation aura lleu anjóurd'hni vendredi
30 courant, a 43 h. l/i. Domicile"mortnaire. 8.
place des Goh-tins, l'28'l!

Vous êtes orié d'assister aux convoi, ser¬
vice ét iBhumation do
TAortsieurEugène LESElGNEUR
déc dé, raunl des sacreo ents de i'Eglise, Ie
[ 28 octobro 1914, dan3 sa 78» année.
Qui auront lieu en l'église Saint-Muhel, le 30
ociubrc, a neuf heures et demie.
On s« réunira au domieite moilüaire, 73,
rue Thiers.
De ia part da ;
Af. Ernest LESEiGNEUR,son frère ;
La Familie LEMAITRE et Iss Amis

friss 15132pi' Is ssssfissoaAis1
(2887)

18. Citer. es BUFQUIN, «.m épr.nx : #*• A.
, FIGARO,sa i»nie: les Families VEHDAf/T,OütER,
j AtARTIH, O'DOHOVAN,ses cousins; M. et AS""
Adoipha FOHcE, ses amis ; 47. et töm' Henri j
/SOUTIER,sa ii.ieule,
Ont la dou eur de vous f.iirepart de Ia perte
cruel e qu'ils vieniaeiit d'éprouver en ia per¬
sonne de

iïladame Charles BUFOUSfd
Néa Maria BERTAUX

décédóe pieusemeill Ie 29 oet ibre 1914,a une
heure du matin dtns sa 53' année.
Et vous prient d'assister a ses corsvoi. ser¬
vice et inhuuiaiio» qui auront iieu la vendredi
30 octobre, a trois h mes un quart du soir,
en i'égiise Saiate-Anne, sa paroisse.

fria Büapis?n ftpsfis232ina!
On se réunira au o.micUe mortuaire, 95,
rue de Phnlsbourg.
It no sera pas envoyé de lettres de
fa, re part, le present avis on tar, ant lieu

1 |2880zi

et Arrière-Pctite

.47.Paul OIjCEHT, von Fib ;
18. et AS"' O. RK.Hf.HS et leur Flik
Oanisa OOCERT;

iff"- Ocieita OUCtRT,
Sus Peiits-Eafants
F le ;
0" Ernest TH/EULEEMT;
M"' Adrian THIEULLEA'T,
Ses Belles-Sfe' r< ;

Al et 0<" Gustuos LES/GE :
Al. et M"" Geoges ELGT et leurs Enfants ;
lel. et TSm' Henri TH/EU.LENT ei leurs En¬
fants ,
Al et 0"' Emits THIEULLEHT et leurs Fii'es ;
Ses N V--UX.N ecus et Peliis-Nev nx ;

Les Families N ALEXANDRE, H LÉGER LE-
F.ÜUX,PETIT et LORENZO. ///"• Ctalre AUBERT,
Sé» Parents et Amis,

Ont Ia douieur da vous Lire pirt de Is perte
cr. elie quits viennent d'éprouver en ia per-
sonnu de

Tïladams Eugénie DUCERT
Née Elisa Maria THIEULLÉNT
Et vous pri-sni de h en v. uloir assister a
s convoi, servico et inhumation, qui auront
iieu le san édi 3i ociobre ;91S, li 9 tiourespré-
aises du maiin, en i'égiise Saiat-Micbel, sa
paroisse.
O ■ se réunira au domicile moriuaire, rue
Thiers, 30.

MISÉRICCRDIEUX JÉSUS !
II na sera pas envoyé de lettres d'in
vitat ou lo présent avia en tenant lieu.

30.31 (-29031

Tel et 0"" Paul AUVRAY, ses Père et Alère ;
tri"" Ycuos L.ÉP.EE,su Tai.t» ;
Al. at 4t— Jui-s AUVRAYet leur Fels :
M et t Pierre AUVRAY it laars Enfants ;
0 et A'i<"Er est AUVRAY et lews E fonts ;
ffl. et 0 " Jus pl> aUVRAY et ears Enfants ;
0 et PÉP/N, nés AUVRAY, et leurs En~
faats ;
ft!, et 0" Eugene BERTHAfD ;
0. et Af"" Albert C0RJEIL ;
0. ei él"' Juies BLANC et leurs Enfants ;
La Fnm lie et les Amis,
Out ia douieur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea Ia per¬
sonne de

Monsieur René AUVRAY
leur Hls, neveu, cousin, parent et ami, déeédé
la 29 octobre 4Si4, a 10 heures du matin, dans
sa f7» année. muni des sscremeuis de i'égiise.
Et vous prbnt de bi. n vouioir aseisier s ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le saraedi 31 entrant, a 9 heures du ma-
tin, en i'égiise Saint-Francois, sa paroisse
On re réunira au domicile moriuaire, quai
d'Orléans, 97.

PriesPiespeirIsnasfiesisAm.
En raison des eirconstances acnellos.
il no sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, ie présent avis eu tenant lieu.

(29d4)

/!?»"oscios Jolly, son epouse';
Hl. Femand JOLLY ;
ii. et»:»' Easing JOLLY:
F>' AHKELSEHJOLLY;
0 et M" GALI3ERT ei leurs Enfants ;
0. m él" ft LUTAH;
0 et FOLLtOL et leurs Enfants ;
(V Suzanne JOLI Y ;
14 et tfi" GUESOOH;
M"' ce,.os BOUQUÉRELet ses Enfants ;
la Lamille et les Amis .
h Personnel. da la Compagnie Générale Trans-
| atlaniicjus,
I Ont ja douieur de vous faire part du décès
! de
Monsieur Psul-EmUeJOLLY
Chef de Cusins a bord do la « Virginia »
décédé le 8 octobre, dans sa 5t« année, ft la
suite d'eccideut, a I'Höpilat Francais de Naw-
Yo-k

llsylzT

I il1. et il''"'" GROUTe ketr Fiis ; ies riwiittesê
1 DILLARO, TH/HARD.LEBOUCHcR, ROSSET, VAL-
g LEVIiLi. r.-incfc-eot ti.-a persoiiiies 'tui oal
S bif-n vorilu assiater au sorvieo céiêbré u la
'■uit-m ire do

Piorre-Joseph-Anihima GROUT
Sergent au i29> dTnfxnt.rie
laslitutew a N.intut

Di.rtómè de I'Ecole Normale d' Joinnills

ï8'J7Z)

él"' Einde DUPOHT, en religion Sanr ELISA-
b BETH cis P. rtugal au Bonsecourx du Troves ;
M 0" Léon JA,HES;
TH.et 0" Gusiaar. DUPOHT
0. ei la" J BECU ;
M. er #- Ac/rlsn SÜPOHT,
ie s f o>»«, >o? rs ct bOlies -sceurs ;

0. ct ii" bareel DUPOHTet kur flik ;
0 fkhsrt üUFüNT ;
00. Pie re « Bernard BECUEi
««• Smcnns BECUE.:
00. .ken 0>eha et Etleme OUPOflT;
Til"" Tik èia DUPOHT,
»<•»»•«*'•••* nio«es ct pétUe-nièce :

0"' l'ieior E00U, cas Enfants et Petit s-Ehfahts,
8e« couaina <1 cousmes;
0" la Supérieurs ei les HellgUuses de la
Misérieorde.
U- iiicicenl les personnos qui ont bien vou-
'n assister aux convoi, service ct iahuma
lioa do
MadameJeanne DUPOfIT
en religion Sceur SAINT- PAUL
Religieuse.de la éUséricerds

41°" Jacques H0USSELET, sa veuv" ; 0 Ed¬
mund RöUSSE ET son lib ; ies Families ROUS
ScLET, DUE. HlARLOTTE, EtUSCARD, SOYER,
LÊ8ATTEUX, et tee Amis rcmcrcient les perw..-
ues qui out bien voulu ussister aux convoi,
service et inhumation da

Monsieur Jacques R0USSELET
Bnp dier da Po 'ice létrnitè

«n.

Diiulsstiticsi des Fri^
Pendant touta la durée de la guerre, to
.flacon de

SOUTHSLIV0HIEMflES«TR0UETTE-PERRET
ce medicament si con nu depuis 40 ans, dont
l'usage ast indispensable en hiver pour
preserver et puérir des /Shutsms, hoax,
-Bs>OBsehSt&s etudes MalaelS&a do Ess
©of&o, de la Poétpfstem des BpotsaSaas
et des Pssssm oses, na se vendra que '2fr. 50
le flacon dans toutes ies pharmacies, au lieu
de 3 fr., prix marqué.
Le produit veritable ne se vend qu'en
flacon de 60 petites capsules ou gouttes, pOr-
tant, ie nom : GOU'ïTES LIVONIENKES
de 'i' rouette-Perb et.
Si votre pharmacien n'ên a pas, ou ne peut
vous le vendre a ce prix, adressez-vons
directement a la Maison T nouettk-Perc et,
45, rue des Imrneubies-Xndustriels, 5, Paris,
cjui vous en enverra tui flacon, par poste
recommaudée, contre 2 fr. 50 en mandat,
bon de poste ou timbres.

R (.2493)

A.MauriceBQC0ÜILL0N
16 et 17. rite Anleuy, au Hu- re
Entrepot tl GRAVILLE

PEODUTSDEBLAKGHIMENT
Sa vobï
CJUofet o. de ChftHx

üe feso yb«I«3
If5x i ? t tl <3 «S«vel

déuaturé
tl.- « alelum

R
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90 sacs de b'é de (00 kil. . . i i '2d03 i — n 07
Prix du pain (Taxe ofiicieliei
ie küog 0 3! 0 31 » 9 -

90 s. avoine de 73 kil .... 15 7o • » ~
— s. seigte a— — _ —« »
B-mrre le 4 2 kileg- ....... »— 1 So 9
GEüfs, la döuzaine » — 2 50 9 — ))

CompagnieITormande
DS NAVIGATION A VAPEUR

Oct /Nov

Vendredi.. 30

Samedi ... 31

Dimanche. i

H VuE

6 45 j 10 »

9 45

10 30

8 »

IÏOIVFI.EÜR

18 15

ii 15

Oct. /Nov.

Vendredi.. 30

Sjmedl ... 31

Dimanche i

Oct /Nov.

Vendredi.. 30
Samedi ... 31
Dimanche. 4

II \ VHF

"45 30

15 30

'IB 30

Tï?OUVILIU

9 30

9 30

10 45

'16 30

*1630

*16 30

6 15

7 15

CVEV

C 45
7 i)
7 30

P nr TROUViLLE, les hu res prèeédêes d'un asté-
risiue (*). iudigutini; les départs pour ou de l t Jelée-
Promenadc.
Eu cas de mauvois temps Ls départs peu Vent éir«
supprimés.

NOUVELLES MARITIMES
Le st fr. Caeiquè, oli. des Antilics au IUvre
est passé a Hmfl ur Ie 29 oct. a 40 h. 40.
Lest fr. Montrial .est parti de Bordeaux le 25
oct. p. Vigo. •
Le st. fr. Virginie est parti de Bordeaux ie 25
oct. p. New-Yoik:
Lest.fr. Saiht- Jacques, ven. ds Moslsgacem,
est arr. a Orao le 27 oct.
Lc st. fr. Saint- Philippe, ven. d'AIger, est arr. a
Sfax Se26 oei.
Le st, fr. Champlain est parti de Cardiff Ie 28
oct. a 43 ii. p. le Havre.
Le si. fr. Amiral-Rigault-de-GenouWy est psrii
de Cardiff le 48 oct. p. to Havre.
Lest. fr. Mo t-Vertoux, ven. du Havre, est
arr. a Newport le 26 oei
Le si. fr. Saint- Vincent est parii d'AIger ia 27
oct. p. Rouea.

EYÈtWEMENTlS DB MESS.

vigourecse. — Torquay, 86 oct.: Le bateau de
pêebe ar.g. Smiling-Morn, qui a étö aborde par
Ia goéi. fr. Vigottreme, a etó «meaó ft Looe ; il
n'a subi que de légères avaries.

34S«ii-ég-irs; afeo öïx SO Oetobi'
7 b. 9 — Hsatear 6 »
19 b. 28 — * 7 *
2 & 3 — i S »
44 is 27 — »

PLEiKE R!ER

BASSEBiEB

Layerdu -.otelt
Loae. «taSoiaü.. 16
Uy. «Sftit l,n ca. . 43
toa.do ia ,,as!S,, 2

6 h.
43
47
. 37

| P.L. 2 nov. k 23
i D.Q. (0 — e SJ
j N.L. 47 - i; 16
1 P.Q SV - A 43

e
90
15
10
03
6. 33
ü 46
1111
a. 4S

FofJ: dn SS.s.t"vi.'!tó
Oct.
28 si.
— st.
— st.
— st.

29 Si.
— St.
—» St.
— St.
— St.
— St.
Oct.
29 St.
— St.
— St.
— Si
— St.

ÏSavIrea tSatrés
aog Tourmaline, Inkster...
fr. Loire, Grnignoil
fr. Lcovi'I , M sson
fr. Gazelle, Vie!
rs- t,a-Riek' , Vanypre
esp. Santanch nno
corsv. Start, Olsen.
*n?. Nanna'.i'i"'-. Kerr.an
fr. ViJla-de-Dijon,Rousselet . . .
fr. Maria, Agamy
fr. La-Dives, Bioch

. Sur it-idc
ang. AiiH.rian.-P,ince
asg. Dunstey
ang. ÉlIt' ad
co 'W. Aitemis San-F.
a»g. Mendip-Range...

ssa. de
Troon

. . . .Bordeaux
Bord- aux
O.en

. . ..HonReur

.Nfe.v-Orlesns
. . .Br toefen y
AoutSampioii
Soiiibampion
. . .Duakerque
Gaen

.Ke-.v-Ofleans

.Kr'AV-OriCBDS

.New .Orleans
rancheo. etc.
Saigon

*.ii. CL
. . .Roiierdam
..Poftsmoiitii
Barry

.... .Troiivdio
...... .Cardiff.
Pooie

.Southampton
Caen
Gaea

Hr«

Oct. fSsvlj-ea Scrtts
28 st. boll. SommHsdijls. B.-II. He'
— st. ans. Mataeiite. siasson ...
— st. fr. Satnte-.Adresse, Crespin.
— si if. Diimvii*., Abrahstn
29 tr -m dan. Them, li. Hansen
— tr. ni. dan. Cl u-Hu, Asberg .
— st. aog. Ccesarea, Smilh
— 'sj It' iJmeUe, Vlel...
—sloop fr. Sabine, Laercix

ys

TESPySüfjUES
C0F»LIiSSAlRES-PRjSEURSDUHAVRE
VENTJE MOBILIÈRÏÏ après Décès
Le Samedi 3! Oc<- Ore 1914, ft deux Lettres
ur>qijjjf rui i'upféa miilt au itavfo, Ilö'cJ «es
Vcnies, 02 64. rtto Victor-Hugo, il sera procédé a
la vente pniRjquodu mobllier dependant do la sue*
cession Jat foitA et coiisisianl en ! Usiensiies,
veisseie, v^»cFlo, chaises, tables, gioce, ta¬
bleaux, rideaux, comniudo console, table da toi¬
lette, afmoire en i.oyc®, lit acaj>>u 'et sommier,
lit-c ge, ilsgo éffets ft usage (i'homme, maielas,
e(lrc(ion3, couvertures, literie, 4 tuis vides et ob-
jels divers,

Argent comptant
Rcquélo da M' Renault, avouê, ftdmlnlsirateur
provisoire, 29,80 (26ö8)

AVISDIVERS
Les peiiies annonces AVHS MVEMS
maximum six lignes sont iarifées 73 fr. SO.
chaaua.

tine BONNE
siÉ 4 lout f"ire> exceplé Ia«IwikKBti cuisine, et sacbant laver.
Sérieuses inferences exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journrl. (248iz>

mi; nne BONNE
'Uit ft lout f»ire do 35 a *9 ans.
tfe*- Hannes références.

Prendre I'sdresse au bureau du journal (2803z>

nne BONNE
connaissant ménage ei cui-
sir.e. Sérieuses références

exigées.- S'adresser ft ïi VALET, (33. cours de
la Répubiique .Maison Flnmbart ei Valst). (2895)

au bureau dn journal

Bonneatontfairs
et lino ILaveuee.
Se presenter de 10 heu¬

res du maun a 3 heures du soir.
Prendre adresse au jou. nal. (2902z) \

ON OEIY1ANDE
line BONNE a tont faire
rnunio da sérieuses références.

Prendre l'adrosse su bureau du journal. 2900z)

misQnvrierDrogniste.:
aÈa 6SBgajBMpUf connai«sflnt le metier, el
»" ui) APPBEMTI.
S'(drésser Uafeoa PI.UARE, 44, place des

—)>2886)Hallus-Centrales.

pour Bléviile
MÉNAGESANSEMI
jaidinier toutes rosins ; cur-

sin.ière, ménage et lavage. Sérieuses références.
Tiés pressê.
Eciire : M. S., boite n« 442, Le Havre. (5838z)

pour Brasserie de cidse
un GAR^ON ad
courant du serviee dej;
Debit. Prendre i'adr«sse

i29u6z)

Oüvrier Minerviste
EST DEMA.INDÉ

a rimprimerisQHIPOIS
45. x-iïo <i© Mexico

(4882)

Avis ans Réfugiés
BAISOJi1)1U PLACEae"«r
ïiïs5»j,j-ïtJctii*s, dg metier Travail assuré.
Ecrire avec références a S.W., bureau du journal,

30 1.3.5 (2888Z)

avec s.i fermne,
désire ï*ensSoii
dans .une fdniHlei

— frasQaise, au Ha¬
vre, Indiquer condiiions.— Ecrire au bureau du
journal, aux initiates L. G. D. (28s3z)

pisïilAiiiEsasstssris
t g'ne tramway, jidrast ci„nnei* un© oiï.
deux Cbainftres a peraonnes prenant
pension. Prix trés inoiiéré.
Prendre l'adrosse au bureau du journal.

a ach'-ter li'ocrasio#ess» a acli. tei* y! occasion

OfBELLECH4IBRÉE
s#L coBSKlèie.: ii. coBjïjjvèto.

Fairo oJLcs au bureau du journal, ïnit. R. L B.
(2»8Sz)

- A VENDRE
POMMSSet P3IRESa C!DEE
Gaiaaties fdu Pays tl'Ange

I.ivraison en care ou au quai de D ves-sur-JIer»
— Pour (ous renseigneaients. s'adresser ft M. A. :
ANNE, propriétai-.e, rue du Pon, a Dives-sur-Mer
(Calvados.. MaV—20n (»C16z)

Js. LOUER

CHAMBREBEÜBLÉE
Avec oh sans Culsin©

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(2901a)

Elude de M"BARRIER, notaire ii Fauville.
Af rtVTT71> Pavilion confortable, a 60R
iiUilliii metres de ia ligne du Havre et
Roues. Chauffage ceniral. Jardin potftger
S'adresser au noi3ire. 30.4.8.45 (2889)

LE

(Actrefols 19 ct 74 rue d'fitrelat)
est traxisféré

31, RUE DE ÜETZ'
IW^¥TSI?P9 livrables Ie Join- ïuèinc
illi.ï I ImSlj Reparations eu 3 heures'
I. e Bocteur Vv'IjLL.EMIN opère hü-mêma
Batraotioasgrataitespes? lea Militaires

MaVD (4662)

SRQNGHtTS
CHftSRHE
OPPRESSION
EMPHYSÈMF

Galmcs instaetaiiémect et guéris par ia

LIQUEURRÉBAUD
Xliiilcri» d'aUcstations de Slaiades

Lo Bacon, 4, fr. ; franco, Jk SO toutes pharmacies
Vcnte cn gro« : !.evas-eüb dro?uiste, Le Havre >

I°i* V (289U)

OiE^FAiTSpsrM.
ET, OENTiSTE

52. rua us la Gsurse. 17, rue Hcris-Thtrtse
RefaitlesDENTiETiSGASSESoumi feltssüisüfs
Reparations en 3 ben res ct Deatiers haut ct

bus iivrcfi en 5 heures
bents a 11. 50- Dents de 42p®Sf. -Rentiers den.

ut et has <te1400'90f..(ie 2!J0|,' iuO'f,
ii£ilèl3SR6BVS2BX.
3'i f.t entiers haul et Basne »oo"»ui ..aeïouü'

ix,Dgfilierssansplaqi'8ni oroQteU
i'ouniixacor ue I'lliViGNI IiiULVOftHQL'B

Extractiongratuitspyr tousIssMillislres
ib ( )

, j«rfes , bavre
WPStea Imprimeriedu journal I.e Iiavre
p-- -j 871,rue Fontenelle.

Administrateur-Dèlegué-Gi'rant : (J. KftlVOOL&T

JDprime sur machines routives ce ia üaison BERR1EY 4. 6 ei a easies

VuparfleasjNïlj?"ji Killsa Rsirs,pariaiigjissiisiioeu é.P.AK3üL£T,sppurse


